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A cette dit1'érence près, et à celle de li
profondeur à laquelle pénétrent lcs racines et
qui impose pour le poirrier le choix d'un ter-
rain plus profond, la culture du poenmier et
du poirier est la mnmc; quoique ce îdernier
soit généralement plus robuste, qu'il supporte
mieux l'exposition à l'ouest et au nord, qu'il
craigne moins la grande humidité du terrain
et l'évaporation des eaux voisines, leur en-
fince dans lit pépinière, leur transplanitation,
la manière le les greffer et de les conduire.
contine le mode de récolter leurs fruits et lem-
ploi (le leurs produits, sont absolument ks
mêmes, et ce que nous allons en dire s'appli-
quera aussi bien à l'un qu'à l'autre.

Dans les circonstances ordinaires, lorsque
l'étendue des terrains à planter est encore
considérable, il est plus conomiiqîîe de c7/cr
une pépin/ière sur son dounainc que de se pour-
voir d'arbres chez les marchands ; cela est
aussi plus avantageux, parce qu'un peut, avec
plus de facilité et de certitude, faire un choix
bien combiné des variétés de fruits préféra-
bles. Mais il est pour cela indispenable que
cette pépinière puisse étre sous la suirveil-
lance immédiate du propriétaire ; car le fer-
mier, à noins que son bail ne soit à très-long
terme, donnera rarement à l'étude des arbres
les soins nécessaires, parce qu'il verra tou-
jours dans un avenir prochain et assuré les
soins et les erhjbarras de leur culture, et au
contraire, dans un avenir éloigné et incer-
tain pour lui, leurs utiles produits.

Du reste, nous ne nous étendror.s pas ici
davantage sur la formation et l'entretien
d'une pépinière, puisque cette matière a été
le sujet d'un article étendu au commence-
ment du 5° livre (Agrie. forcstière, T. IV) ;
comme on pett greffer les arbres à haute
tige, soit dans la pépinière, soit apres les
avoir transplantés à demeure, nous parlerons
de :a greffe après lai plantation.

La transplantation à demeure doit avoir
lieu lorsque l'arbre, sauvageon ou grefe, tip-
pelé aussi ence, a de 4 1 6 pouces le tout'
(10 à 14 centimètres). La plantation ne doit
pas avoir lieu trop tôt, parce que les arbres
n'offriront pas de résistance; on ne doit pas
ion plus la faire trop tard ni avec des su-

jets trop forts, parce qu'ils occuperaient inuti-
leme'nt la place dans la pépinière, repren-
draient plus diflicilement, et pioiusseraient
moins bien durant les premières nnées.

Nous croyons peu utile le rappeler ici les
principes fondlamnentaux des plantations, np-
plicables à toutes sortes d'arbres, comme de
planter en octobre ou novembre, si lu terrain
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est sec ou sablonneux, et, ait contraire, au
printemps si le sol a des qualités opposées ;
de creuser les trous d'avance afin que le ter-
rain s'améliore et se mîrisse, et de les flire
aussi grands que possible ; de placer sous les
racines de l'arbre une couche de gazons re-
tonrns, de eurures île fossés, de bonne terre
enti a. sur laquelle on le dispuse ; de.bienl éta-
les les racines qu'on a conservées aussi enîtiè-
res que possible ; de les recouvrir de bonne
terre mietible qu'on insinue avec soin dans
tous leurs interstices, et qu'on presse suffi-
samnillent pour qu'elles ne puissent plus êtr'e
ni remuées ili déplacées ; de mettre à la
surface la noins banne terre et de lia recnu-
vrir lu pierres, si le trou en a fourni et
qu'un nuil eu le soin de mettre de côté, etc.
-L'arbre ne duit étre einfimcé que de 2 ou 3
pouces de plus qu'il le l'était dans la pcpi-
îiière.

Les arbres plantés dans les clamptps étant
généralement exposés aux titeintes ils le<-
tiaux, il est presque toujours néccssaire de
les garnir d'épincs ; on choisit les raneaux
épineux les plus longs, oit les fiche en terre
par le bas et oit les attache à li greife, nu
moyen de liens, en plusieurs endroits. M. L.
DuBois recommiaitile l'emploi d'un fort tuteur
haut de 5 pieds, qu'on incline uit peu, et (lui
est armé île 3 chevilles présentanit 6 pointes
de 9 à 10 pouces, places à la hauteur où les
animaux pourraient se frotter ; ce tuteur est
lié.à l'arbre par unî hart, et ot évite une lires-
sion nuisible ait smsoyen d'un peu de mousse
placée à l'endroit de la ligature.

Le pommier et le poirier viennent à peu-
près dans tous les terrains et à toutes les ex-
positions ; cependant ils prospèrent bien
mieux daits un sol gras et profond,-sntin
sans être sec, frais sans être humide, et à
l'exposition diu sud nit du sud-est. Celle île
l'ouest est surtout nuisible ix arbres frui-
tiers, parce que lis vents les ébratleit. en
brisent les branches, et font tomber nu prin-
tenips la fleur et à l'automne les fruits qui,
jetés has ivant la maturité, sont perdîs ou
ie donnent uque des produits de très. mat-
vaise qualité ; dans les terres maigres et liii-
miles, l'arbre ne pousse pas, se couvre de
mousse, et ne produit que ries fruits chétifs '
dans les sols profonds les' racines s'assurent
avec solidité, puisent plus de vigueur et de
nourriture; l'arbre est plus beau et donne de
meilleurs fruits.

Nous parlerons dans la dernolre section de
ce chapitre de la dlistance qui doit séparer les


